
 

Hélène BLANC 

 
       Angliciste, docteur ès-Etudes slaves des Langues Orientales 

(ENLOV), parlant couramment le russe, Hélène BLANC fait 

l’essentiel de sa carrière au C.N.R.S. Carrière extrêmement 

productive qu'elle termine dans un laboratoire mixte CNRS-

Collège de France. 

       Médiatique depuis 1987, reconnue de longue date comme 

l’un des grands experts des mondes slave et est-européen bien 

au-delà de la France, ses travaux et ses ouvrages politiques sur 

l’Est, la criminalité organisée (mafias, oligarchies) et les services 

secrets soviéto-russes (KGB), font autorité. 

      Présidente de Magna Europa, elle a dirigé pendant dix ans la 

revue européenne Transitions & Sociétés qui a consacré, en 

2006, un numéro spécial à l'Ukraine, des origines à aujourd'hui. 

      Ayant collaboré durant vingt-cinq ans avec la politologue Renata LESNIK, éminente figure moldave 

de la dissidence soviétique prématurément disparue, c'est ensemble qu'elles ont initié “une recherche 

d’investigation” en révélant, dès 1987, l’existence de mafias soviétiques protégées par le pouvoir 

politique et les services secrets, ouvrant ainsi de nouveaux champs de recherche universitaire.  

      Après avoir pronostiqué les deux putschs de 1991 et 1993 à Moscou, décelé l’émergence des 

oligarques sous Eltsine, elles annonçaient l’apparition des nouveaux oligarques poutiniens des années 

2000 et la mutation sociopolitique de la Russie sous la présidence de Vladimir Poutine. 

      Très tôt, dès 1999, Hélène a été l'une des premières à mettre en garde l'Occident contre la nocivité 

du nouveau dirigeant russe. Il a fallu très longtemps, trop longtemps, pour que l'Europe commence enfin 

à comprendre.  

 

      Consultantes de grands magazines d’enquêtes tels Résistance : première émission sur Les droits de 

l’Homme en URSS (Antenne 2, 1987), 52 minutes (Antenne 2, 1988-89), Envoyé 

Spécial: notamment Mafias et décharges de Moscou (France 2, 2000), Capital ou encore Secrets 

d’actualité: Qui a voulu tuer le président ukrainien Youchtchenko ? (M6, 2006), elles ont, par ailleurs, 

conseillé le réalisateur Jean-Michel CARRE pour le film Koursk, un sous-marin en eaux 

troubles, (France 2, 2004). 

 

     Très proches de la dissidence soviétique, notamment de GUINZBOURG, BOUKOVSKY, 

FAÏNBERG ou encore de Leonid PLIOUCHTCH auquel elles ont consacré un documentaire en 2010, 

elles ont rendu hommage à ces hommes et ces femmes "ordinaires" qui ont tout risqué "pour leur liberté 

et pour la nôtre". 

     Hélène est probablement la seule politologue à avoir autant parlé de l'Ukraine et du Holodomor 

dans des ouvrages comme Les prédateurs du Kremlin ou Goodbye, Poutine.  

 

    En 2010, Hélène a été décorée de l'Ordre National du Mérite pour l'ensemble de ses travaux d'intérêt 

général.  
 

 


